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213%. L'augmentation porte sur la couche corticale dont les

spongiocytes deviennent tres pauvres en inclusions adipeuses.

Or, la plupart des extraits d'hypophyse anterieure entrainent
des modifications similaires des glandes thyroides (action
thyreotrope) et des surrenales (action corticotrope).

Ajoutons enfm que ces femelies steriles presentent presque
toutes une tendance marquee k la production de neoplasm.es :
kystes du rete ovarii souvent considerables et ä paroi vegetante;
myo-fibromes du ligament large; dans un cas, conjointement
avec la degenerescence kystique totale des ovaires, developpe-
ment d'un enorme fibrome uterin.

Si l'on songe que les hormones hypophysäres peuvent pro-
voquer l'atresie des ovaires avec «luteinisation », qu'elles sti-
mulent les glandes thyroides, provoquent l'hypertrophie des

surrenales, masculinisent les femelles de Cobayes en donnant
au clitoris une structure analogue k celle du penis et qu'enfin
on soupgonne le role de l'hypophyse dans la genese des tumeurs,
il est difficile de ne pas attribuer l'ensemble des phenomenes
observes, et lies entre eux, k un trouble primitif du fonctionne-
ment de l'hypophyse, expression lui-meme du desequilibre
d'origine genetique.

Nous n'avons pu etudier que dans quelques cas la structure
de l'hypophyse de ces femelles steriles et masculinisees. La
glande montre une repartition anormale des cellules des diverses

categories. Nous nous proposons de revenir sur ce point.

P. Rossier. — Variation de la largeur relative des raies de

Vhydrogene stellaire avec le type spectral.

Appelons largeur relative d'une raie spectrale le rapport de

sa largeur au total des largeurs des trois raies 1%, H§ et

HE + H. Pour un type spectral donne, nous avons montre1

que cette largeur relative est constante, independante de

l'energie regue par la plaque photographique.

1 P. Rossier, Recherches experimentales sur la largeur des raies
de Vhydrogene stellaire. Archives (5), 14, p. 5; Puhl. Obs. Geneve,
fasc.. 17 (1932).



SEANCE DU 7 MARS 1935 33

Mais la largeur d'une raie depend de la densite de puissance
du fond continu du spectre au voisinage de la raie; une
diminution de cette puissance entraine un elargissement de la raie.

Lorsqu'on passe d'une etoile chaude ä une autre de type
spectral plus avanee, mais qui ne depasse pas le type solaire

(puisque nous nous occupons uniquement de l'hydrogene), la
densite de puissance relative diminue dans l'ultra-violet et

augmente dans le spectre visible.
La raie Hß, qui occupe le vert, IL, qui est ä la limite du spectre

visible, H§, He et Hr qui appartiennent ä l'ultra-violet, sont
les seules sur lesquelles nous disposons de renseignements
experimentaux suffisants.

Les mesures que nous avons effectuees sur 710 spectro-

grammes de la collection de cliches obtenus au prisme-objectif
Schaer-Boulenger de l'Observatoire de Geneve sont resumees
dans le tableau ci-dessous. Les largeurs sont exprimees en %,
dans deux echelles; dans la premiere, 100 exprime la largeur
totale des trois raies Hy, Hg et Hs, tandis que dans la deuxieme
seules interviennent les deux raies, Hy et H§.

Dans la premiere echelle, on constate que la raie Hß presente
une largeur decroissante dans la classe B, puis constante et
enfin decroissante pour la classe F. L'effet cite plus haut est

done peut-etre sensible sur Hß, du moins dans la classe B.

Dans cette meme echelle, Hy et Hg ont une largeur äpeu pres
constante, sauf ä partir de la classe F, ou. eile decroit. Au
contraire Hs, pratiquement constante jusqu'au type A5,
augmente dans la classe F.

Ce dernier effet est du au fait que, sur nos spectrogrammes, la

dispersion est trop faible pour separer la raie He due ä l'hydrogene,

de sa voisine H, produite parle calcium ionise. L'elargissement

apparent de H£ n'est que la consequence de 1'apparition
du calcium, dont le role est important dans la classe F.

Le caractere capricieux de Hr provient du manque de precision

des mesures dans cette region, tres peu nette sur les

spectrogrammes.

La presence de He + H dans les trois raies fondamentales,
dont la somme des largeurs definit 1'unite, entraine une erreur
systematique, puisque sa constitution est complexe. On peut

C. R. Soc. phys. &en£ve, vol. 52, 1935. 3



I

34 SEANCE DU 7 MARS 1935

l'eliminer eil rapportant les largeurs ä H-, et H§ seulement, mais

cela entraine une augmentation des erreurs accidentelles. C'est

ce qui est fait dans la deuxieme colonne relative ä chaque raie.

La Constance des largeurs de Hy et de H§, l'augmentation de

celle de HE + H y sont tres nettes.
La comparaison de Hy et Hg montre que cette derniere est

plus large que Hy, en moyenne dans le rapport de 1,12 ä 1.

Le rapport des pentes de la courbe de dispersion du prisme en

Hy et Hg est 1,24. Hg est done moins large que ne le ferait

supposer la variation de la courbe de dispersion. Dans un
spectre normal, Hy serait plus large que H§. Ce rapport de

largeurs depend de l'espece de plaques utilisees ici, des

Cappelli-blu.

Type
spectral

Harvard

Nombre
de

spectro-
grammes

H? hY HS H. + H H;

B2 2 61 107 31 54 26 46 43 75 41

b3 6 47 85 25 46 30 54 46 84 60
b5 4 — — 28 45 34 55 48 77 62

Bs 17 52 85 28 46 33 54 40 66 54
B» 44 32 54 27 46 32 54 41 69 55

A„ 410 37 64 28 48 31 52 41 62 57

a2 53 31 54 27 47 31 53 41 71 54
As 23 33 57 26 45 32 55 42 73 58

a6 12 36 60 30 50 30 50 40 67 48
F„ 120 35 66 26 49 27 51 48 91 58
F2 11 30 58 22 42 30 58 48 93 59

f5 8 24 55 22 50 22 50 56 128 44

Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Variation, en fonction du type spectral, de la

largeur relative des raies du calcium et de Vhydrogene stellaires.

Nous entendons par largeur relative d'une raie spectrale, le

rapport de sa largeur ä la largeur totale de trois ou de deux
raies prise comme etalon x. Examinons le cas du calcium. II est

1 P. Rossier, Recherehes experimentales sur la largeur des raies de

l'hydrogene stellaire. Archives (5), 14, p. 5; Publ. Obs. Geneve, fasc.
Variation de la largeur relative des raies de Vhydrogene stellaire en

fonction du type spectral. C. R. Soc. de Physique, I, 1935; Publ. Obs.
Geneve, fasc. 27-28.
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